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AERAIT d'une Lettre de Rarus- 
KE BONNEe du ro. dodt. 
m. Nignore toujours le moment , 
où le fecret des arrangemens 
relatifs aux Indemnités va 
être devé, & cette affaire 
portée àÀ conclufion, Aprés 
une fi longue attente, ce 
A: _ dénouement doit encore pa- 
ESLE à arriver. Cependant, fuivant 
Wrts publics, les tergiverfations pré- 
vont à la fa être compenfées par 
Mptitude peu ordinaire aux délibé- 
Nu Corps Germanigue: On affure, 
France & la Ruffie, en propofhnt à 
Rle Plan eonvenu entre elles, hui 
ile terme de deux mois pour fon 
: Et la propofition du Plan fem- 
ne devoir plus tarder à être faite , 
Mp d'aiguillon à être donné aux cha- 
que les principaux perfonnages, 
NA figurer dans cette affaire , com- 
BN arrlver de tous côtés. Déjà le 
rt Plénipotentiaire Rufe, Comte de 
iK Miniftre ordinafre près la Cour de 
sa paru ici & reviendra inceflam- 
BLe: Miniftre - Plénipotentiaire de 
Stur Germanigue , Baron de Hügel, 
u dun moment à l'autre: IÌ en eft 
Ee des Membres de la Députation 
Etre, pour autant qu’ils ne font pas 
NRUS ici, comme le:font le Confeil- 
hshraut, Miniftre de Bohème, de- 
à3 le Comte de Görz , Miniftre de 
BA E.s depuis le 6, de-ce mois; le 
ee tbbins, Miniftre de Magence „ de- 
Ek “rd ie Lid p : 
Br, le2g. Thermidor C17. dog.) 
Bte do 15. Août a été célébrée 
ee la fplendeur, que les préparatifs 
„Jttendre, & dans le meilleur or- 
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NS les Speftacles avoit commen- 
ORHlances de P'anniverfairé du Pré- 
vel Il eft impoffible de fuivre 
Ea, :SStails des.plaifirs & cérémonies 

icUrnée, . On remarqua „ le matin, 
Mon des deux derniers Sénatus- 
E les Carrefours de la Ville, -& 


ee ee de a ee en dame ren mn a en 0 tn mn 


‘veille au foir, ouverture gre- 
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le Servicé ‘extraotdinaire dansle Tempie deë 
Proteftans. A midi comtencêèrent les Aù- 
diences aúx Tuileries, Jamais on n'a pu y 
voir plus de monde enfemble. Les Séng- 
teurs, én quelqiud forte les Auteurs d'u 
pâïtie des changemens nouvêeux dans’le 
Gouvernement, manquoient feuls, par dé- 
licatefle fans doute, à la Féunion de tout c& 
qu'il y'a de perfonnes de quelque dittin&ton 
dans la Capicale., Du 'tefte Lógivateiers, 
Tribuus ; Clergé Catholique , Confiftoite Ré- 


form; Autorivés- Admiriffratives, Judiciai- 


res, Militaires, de tous les dégrés; Fon 


Commune , jusqu’aux Notaizes & Ag 
change 3; Sgavans de TZefPitut : Nartadts. 
‘Généraux de terre & de mer, Officiers « 

la Garnifod , Chefs - de- Bataillon & Adju- 
dans de la Garde Nationale; trente Corps 
entiers ou, Députstions aon moins noín- 
breufes vinrent féliciter Bonaparte {ur la 
confervation de fes jours &'la confolida- 
tion du Gouvernement. Ce f'útoit pas as- 


‘&ionnaires Nationaux „ de Département ge 
s 


„fez ; immédiatement après de Citoyen Ma- 


rescalchi , Miniftre des Relations. extériey- 
res de la République Zralienne , &'- attaché 
en cette qualité à-la perfonne du Premier- 
Conful , préfenta à celui-ci plufieurs Eon- 
&ionnaires & Citoyens de la dite Républi= 
que; fuivit encore la préfentation des Amt- 
baffadeurs , Minèftres Âz Envoyés des Puis: 
fances étrangêres, ainfi, que des -Perfon= 
nes de qualité, qui les accompagnoiëne, 


Ces Audiences finies, 'Arehevêque de Pae 


ris officia dans la Chapelle du Premier. 
Conful; &, vers le même tems, à quatre 
heures de l'après- midi, le Légat 4 latere 
célébroit déjà pontificalement , dans VEgli- 
fe de Notre-Dame, une Meffe folémnelle , 
pendant laquelle il afacré le nouvel Arche- 
vêque de Lyon, Mr. Fesch, Oncle de Bo- 
vaparte , & ci-devant Archi-Diacre à 
Ajaccio,en Corfe.. Les Autorités du Dépar- 


tement & de la Commune affiftèrent en Corps 


au Ze- Deum, chenté dans la Cathédrale; 
& de-là elles revinrent diner à PHôtel de 


la Préfeêture, 8 portèrent pour premiè- 


re Santé celle 2 F'anniverfaire de la naiffen- 
ce du Premier-Conful! Ceft la Ville de 
Paris, qui a fait les principaux freix de 


cette Fête; & elle a, en tout; voulu ‘ho- 
noref en, premier lieu la perfonne de Bona- 
parte. Ainfi, le foir, à fept heures , com- 
mehea lEitumrination Conrmunale par ‘celte 
d'une Etoile de trente piés de diamêtre , 
acée à quarante piés au -deffus de la Plat- 
te-forme de lune des Tours de Notre - Da- 
mes étolle, au centre de lâquelle brilloit 
le. figne du, Zodiaque, fous lequel naquit 
fe Premier -Conful. On á eu auflt en vuê 
de rendre à celui-ct un honneur particu- 
ier, en Îlluminant la Fagade de l'ancien 
‘Hôtel -de- Ville de la même manière qu’au- 
trefois dans les grandes occafions, comme, 
par exemple , lors du naiffance du Daup'in 
il y a vingt ans, Parmi les autres Illumi- 
nations & Décorations étoit, au milieu de 
la Place Wendóme, autour d'un grand Chê- 
ne, un Autel cítculaire, portant dans fes 
‘douze divifions, en forme de Tables de 
Loi, les S4natus-Confultes des 14. & 16. Ther- 
PHeidor, Ecrits en entier fur des Transparens. 
Ces Stnatus-Confultes ( pout ne pas parler 
des Concerts & Danfes de la auit avoient 
Vavant-dîiner fait fur-tout la matière des 
Discours, adreffés au Premfer-Conful de la 
part des principales Autorités, On a donné 
beaucoup d'attention à ceux, prononcés au 
nom du Corps-Legiflatif & du Tribunat , 
qutne s’étoient point expliqués éncore fur 
Yorganifation nouvelle du Gouvernement, 
efettuée fans eux ê à leur desavantage 
apparent. Voicì les Discours dont il s'agit, 
‘avec les Répoufes de Bonaparte, 


Discours du Citoyen MARCORELLIS 
„Orateur des Membres du Corps-L égiflatif. 


> es GENERAL PREMIER -CONSULs 
Tl étoit référvé au commerncement du Igme 
Siècle d'offrir à F'Univers le fpeâacle d'une 
Nation, qui, par un fage retour furelle - mé- 
me, a fcu reffreindre dans les jufles bornes 
Vufage de fa Liberté, & , pour en affurer 
Fexiftence , en remet le'dépôt aux mains les 
‘plus dignes de la conferver. Fe fi Pon 
‘confidère & le nombre des fuffrages & la cir- 
‘conftance dans laquelle ils ont été émis , le 
‘Voeu d'un Peuple n'a été confacré par une 
delibération plus libre, plus folemncile & 
„plus réfiêchie, Dans un tems, où la pruden- 
ce n’a point encore permis d’alléger le fardeau 
des Impefitions; où le Commerce, longtems 
paralyíé, malgré des foins fi fages & fi mul- 
tipliës, reprend à- peine le mouvement & la 
vie; lorsque líntempérie des Saifons nous 
Jivroit à une forte de pénurie de Subfiftan- 
ces; le Peuple Frangois, appréciant les ef- 
forts du Gouvernement, jugeant de ce que 
vous feriez par ce que vous aviez déjà fait, 
a juré de maintenir votre Adminiftration , tant 
qu'il plaira au Ciel de prolonger des jours, û 


„quelques jours la Légiflation Ú'un gf 


“toujours dans le Corps Politique qu# 
‘cohérences, que la prévoyance h 
peut éviter. 


foutien de lune & de l'autre, fu 
„lexpérience en montrera la néceflieës 


voyance , mettre la France à l’abri d& 


& dont le terme, auffi honteux G 


‘Problêmeé,' en refpe&ant l’Egalité sij 


‘fervé au Peuple le droit de manifel®® 


ment le Corps-Légiflatif au Peu 











































préócigux à l'Etat. Eh! quelles m 
voient plus dignement foutenir cet 
Edifice que celles, qui l'ont comnijk 
qui viennent de l'aficoir fur les pljjg 
fondèmens? * : 
‚ Ainli donc, GÉNÉnRar Pra 
CoNsuLr, tandis que la Républiqu 
fe preffoicautour defes Magittrats , p' 
décerner les témoignages de fa gratie 
prépariez les déweloppemens organid 
Canftitution ; vous méditiez en filen 
veaux bientaits, comme fi vous cuflt 
avertir les Hommes , qu'il eft des dett 
veau desquelles leur reconnoiffance 
roitatteindre , des dettes que leur a® 
peut acquitter, ** 
‚ PREMIER-CONSUL, Ìa Fr 
quis, du prix de fes malheurs, unc 
périence: Elle s’eft convaincue , quê4 
culations fgavantes ne complettent Pé 


ple; que la Théorie la plus attent 


Si les parties de ce 
inflexibles, fi leurs rapports font ind 
la disproportion, en apparence la # 
re, menace l’ouvrage entier d'une f 
deftrudtion, Votre prudence a fg 
rantir de cet écucil; vous avez beaë 
pour la Liberté; vous n’avez pas 
pour la tranguillité publiques & 
êtes réfervé la faculté de pourvoir 


s Ce n°étoit point affez d’atfureg 
heur préfent5 il falloit auffi préparek 
de Pavenir „en affurant fans fecou#iS 
miffion du Pouvoir, &, par cette $ 


vulfions périodiques, qui épuifent & 
ment un Etat, qui le livrent à ÏÌ 
toujours croiffante des Nations é& 


ble „ eft un démembrement, par 
géantit fon exiftence Politique. *” À 
‚, Il vous appartenoit de réfoudr® 


droit & premier bien des Frangois- à 
vrir des portes k la licence, vous 


lonté; fans donner des armes à la #8 
vous avez ménagé au GouvernemeBij 
fources , pour réprimer les écarts dé & 
& de l'ambition Populaire. Vous 
né à la Repréfentation Nationale u®/ 
plus parfait, en rattachant plus 13 
p'e 
deftination le rend l'organe. En# 
‘avez donné une nouvelle cxiftencé:® 
‘pat, qui, aboutiffant d'un côté #3 
repréfenté dans les Collòges Eieêf? 
trouve de l'autre côte en contaê 2 
Chefs du Gouvernement; &, par *2 
vous avez établi un véritable Inte 
entre le Pouvoir & la Souveraineteg 


Gktous les Amis de la chofe publique 
Í. Rean: de vos fuccès; les frémiffeiens 
Eh 7 fes Ennemis en offrent un gage uon 
aiertain. ” 
EMIER-CoNsuw, le Corps- Lé- 
‘rempli d’admiration pour de fi. no- 
Rx , s’énorgueillie:d’être auprès. de 
Rterprète des fentimens,de la Nation. 
GRS 2 confié, pour toute la durde.de 
MB . Ie Coin de fa deftinge ; elle confer- 
GES de vous deux Magiftrats' de votre 
k8ui, par la fageffe de leur caractère 
WRtute expérience; ont-contribué -à al- 


‚poids de vos travaux. Elle n'a plus 


















































Nes.anndes jouïr de fon bonheur ‚qui 
RE ouvrage, comme fon amour eft dé- 


RX de jours, vous irez reeevoix la 
Pécompenfe de vos vertus , puiffe 
Wi, infcrie à la première page des An- 
Confulat , être offert d'âge en âge, à 
peffeurs comme un grand exemplê, 
Rniers Neveux comme l'objet de. lg 
Rônde vénération t° EE ed 
Réponfe du Premier-Coniful. — * 

ton du Peuple Francois, dans ces cit- 
8, le rend digne de touta lagran- 
& toute la profpêrité, auxguelles il 
Le voeu , formé plufieurs foispar 
Leégiflatif & te Tribunat, vien? d'é- 


KE. Peuple Francais font desormais à 
Ro nfiwencedel'Etranger, qui, jaloux 
KE'Oire & ne pouvant nous vaincte; 
Ep FOates les occafians pour nous divi- 
neOrps- Légiflacif eff appellé ‚-à fa 
Ro Sefion, aur discufions bes plus chè- 
gerét publics & le Gouvernement at- 
Ee le convoguer, le moment où tous 
At. des Codes; que le Confeil-d' Etat 
BRDat-discutent „ feront plus avancts. 
R-ttervalle le Peuple organifera les 
B Coliëges; & les MemBres du Corps- 
Bernt fe trouvent dans leurs Dépar- 
Ns courront pár leurs confeils à éclai- 
ri Mbldes, dont ils font partie, fur 
ks Le Gouvernement accucille avéc 
Sad Jes fontimens, que vous venen de 


du Citoyen CHALLANs Pré- 
Bdent du Tribunat. ; 


Ee “rangois vient de vous donner un 
F) „éclatant de fa reconnoitfance; il 
Ra 48 la Vittoire fixée près de fes Dra- 
Bei “ix couronner le fuccès de fes 


‚Par lindulgence, la Liberté des 


en fi peu de tems avoit fait de fl 

es, pouvoit en affurer la durée. 
a celui de l'Europe entièrc s'unis- 
… Bratitude ; il vous a Fait Con/ul à 


En 


Reêu à former: .Puiffiez- vous pendant’ 


Fécompenfe; &, lorsqu’enfin, plein- 


M par le Sénatus- Confulte; & les 


ZEN PREMIER CONSUL s 


Calme intérieur rétabli, les Cités 


‘Teconnuc. Il afenti, que la feule, 


vie, - Far la fagetfe de wos vuës , teut, } cöt 
de vous & dans lá République , áffure cert 
Aäbilitg; qué le Fribiundt'uvoit' defirées 
dont il avoit pof? la baft-en émettant fon Voeu, 
Ce Voeu eft entin accompli;; agree, G ÉEN É- 
RAL PREMIER-CONSUL , des félicita- 
tions du Zribunat ; elles, fe;confondent ep ce 
jour mémorable avec les aCclamations des hen 
toyens, ' Veuillez, être “tuf convdincu, que 
le plus vif défûr de chacun de nous eft Sfera 
toujours dé contribiér à la flabilité di‘ Goú- 
vernement , à fá gloire, du bonhèeur de la Na- 
tion &-du premier -Canful. à- vie „qu'elle 
fe donne. ” A A eh 
… “ Réponfe du Premier-Confial, ::-… 
_s La fhabilitd ‘de nos Enftitutions: ufure lee 
deflins de la Républigne, La eonfidération 
des Corps dépend ‘toujours des ferpicgs » qu'ils 
éndent è-la Patrië. Le Tfibutiat, aApellëà 
discuter les Projets. de Loix pfopofés bar tè 
Conftil-d'Etat , conflitue-'aver lui une des 
pärties les plus efentielles à H’Orgánifdion 
Legiflacive. Egal en nombre,.divifd comme 
lui en SeBions, it continuera. dé porber dans 
les discuffons. cet efprit de;fggefen ce zèle, 
cés talens , dônt il a donnë „dont il, Jónne au- 
jourd‘hui un fi bêl exemple Hans Perge jp 
CGode- Civil. Lê Gouwerhemiënt ;eft° self ) 
touchd des fentimens, qub vaús. bénez:d'expri+ 
mer. HK y répowdra toujours pdr fon dévoue- 


Ek 


ment à la Patrie. **. et 

EXTRAIT des Nouvellesde LoN-.* 

_DRES UR 17, Holl, 
“_ Les Fonds publics oût éprouvé dennis 
quatre jours tie” baffle drès - confiderable z 
Le 13. de ce mois, ä la An de Ia Bourte, 
VOmnium, c'eft-à-dire, Dénlemble des 
A@tions dans les’ diffërents Fonds dy der 
nier Emprunt, étoit à 9, & un guaft pour- 
cent de perte. Il fembloit,’ qu'il y eût 
une terreur panique. presque générale; & 
îl ne fe trouvoit point d'Achêteurs. L’a- 
larme., faftice peut-être pour. cé gui re= 
garde le crédit des Fonds & “la “folidité ‘de 
Ja Dette publique, ne P'étoît point & ne 
Teft pas encore, quant à Peffet que Ia bais- 
fe inattenduë pourra avoir fur'la ctrcula- 
tiom des Efpèces & la folidité de ceux, quì 
font entrés trop avant dans des engagemetis 
pécuniaires. Effeftivement, cette cfainte 
n'eft‘que trop fondée fur la catfe même de 
la chûte' des Fonds. On pourra la cher. 
cher, & quelques perfonnes la cherehent 
dans-la condition précaire de la Paix, dans 
le retardement qu’éprouve l'envoi récipra- 
que d'Ambaffadeurs entre PAngleterre & la 
France, dans les difficultés que rencontre 
la Négociation d'un Traité de Commerce, 
dans la mauvaife humeur enfin que le Gou- 
vernement ‘Frangois a Pee par. 
lorgane du Moniteur & dans fa fenfibili- 


EEE Vagdid des Arieles du Trips? Mals 
Féyénement.dpne trugigre, quand même 
elle pourrait réfulter de ces circonftances:, 
ett. tróp éloigné „ trop peu probable même, 

our inflger fi-direftement fur les Fonds3 

K Te ‘jeude' PAgiotage, qui ‘profite tou 
jbars, tf BIE vraf, de“la crédufité publique 
gatis:.de telles. citcomftahees, ne feuroit 
progüite: un; egt (il marque. La vraie rei 
fpn de la bailfe paroîc donc être. dans la 
mate „égormedu- dernier. Emprunt , :entre- 
pris par une feule Maifon, @& concentré 
par-là en:un trop: petit :nombre de mains, 
Les Inréroffés étant hors d'étae de fdurnir 
kla “Ciretilation nécelfaire, pour rembour- 
‘fer À'la “Banque les avances, quelle a faî- 
tes , ils ont été-dans la nécefllté d'engager 
pour les Emprunts , qu’ils ont faits afin de 
faire- face aux gchéances, des Portions 
três - confidérabies de la nouvelle Négocia- 
tion: Et & da fin âls feront dans la néceflitk 
de:iës porter-ap. Marché à un prix quelcon- 
drie; “'Pinfieirs*perfonnes attendent ce mo- 
ment; ils gardent done leur Argent; ils ne 
font point d'achats; ils ne fpéculent dans 
aucun des anciens Fonds: De-là une ftagna- 
tion univerfelle, une idée que tes Ache- 
teurs ne fe préfentent point, parce qu'il y 
a un motif de .discrédit. D'ailleurs il eft 


geturel, Abre nouvelle maffe de Fonds, 
1 


auffi confidérable que celle du dernier Em- 


Mefieurs Veuve E. Crorse & Comp., Barguiers de S. M. Catholique àèÀ 
fait, ainf? qu'il eft énonct dans VObligation, par devant le NA 


DAM, ayant 


van Homrich @ Témoins, le tirage des 6oo. # 
werfion , négocié par eux pour PEfpsghe, avertiffent, que la Série rembour fable: 
P que le rembourfement sen efe@uera fur la livraifon des OR 
a ner Sepfembre prochain & jours fuivans , chez les Caiffiers Cuyck van Miero 
terode', chéz gui il fera également vaquê au payement des Coupons d'Intérérs, é 


NS, r. à 6oo;, 


deser at & 3e Emprunts de Converfion. 


Les Porteurs des Récepiffts des 1°t & 3me Emprunts de Converfion font a 
Zuwitês à les échanger contre les Obligations , qui Je trouvent encore chez. les dits gr 
gui feront auf? vaquer à lear Bureau dès le 1e OBobre prochain, les Mardis & #8 
depuis les ro. heures du matin jusqu'à midi, à ke 
Obligations non-reinbourfables du fus-dit premier Emprunt. : 
A vendre le Château de SCHOONENBERGH, fitué à Laeken près de Brun 
partement de la Dyle, appartenant aux cù- devant Gouverneurs - Généranx des Fä 
confiftant en un fuperbe Clidteau , Temples, Tour Chinoîfe, Pavillons , Herm 
Château „ Oraugeries , Serres, Logemens pour , 
Remifes, Ecuries , une Ferme € plufieurs autres Bâtimens , Yardin Anglol4 
Bois ‚Prairies, Canal, Bafins, Cascade , 
enfemble une furface de quatre - vingt trois Bonniers, un Journal, 
Jeps He@ares, /uirante-douze Ares, @& quarante-huit Centiares. „4 


feu, 
gers, 
foixante - 


767. à BRUXELLES 
LA LEYD 


men ngen rm 


“dar ABRAHAM 


à la livraifon des Coupons d’Int 


aur les conditions à Etude du Notaire P.J. CAROLY; 





E., au Bureau des N o uv 
BL 


prunt „ en’ augmentant celie des El 

guêrir, doit faire buifler la valeug 
pier commergable, & que la facile 
me, avee laquelle cet Emprunt sE: 
quelgue brillante qu'elle zit eté dansk: 
a-dû produive finalement leffet dod. 
plrint; effet, qui ne peut manquer 
bef par‘confre-toúp fur: quelques: 
Coimiergantes où Financières & d 
einbarras, finon des feillites. 
conf. à 3. Pe CG. font attuellement À 
demi ou 69, Les Annuités à 5. Pps 
& trois huieièmes. L'Omnium eft 
conte de 8, ou de 7. -& demi pou 
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Les Habitans des Départemens F 
tompofänt la 27we Divifion Militaitg 
fois Piémont,) abfens pour quel 
gue ce foit , font prévenus, que le À 
Pour. leur rentrée par | Arrété des 
du io. Meflidor an ro, expire le 1 
miaire (aa. Septembre)- prochaind 
qui ne feroient pas rendus à cette éf® 
leur Pays, feront définitivement décl 
nis @& leurs biens réunis au Doms 
blic,à moins qu'ils n'aient juftifië d° 
mens légitimes auw Agens de la 
que dans les Pays où ils fe trouvent) 
devant eux la Déclaration préjä 
PaArrêté précité. Ë 


Obligations du premier Emprunt 


érl 
iK 
} 


Fardiniers & autres Employés» & 


Grotte , Foritaines, Ile, Se, B 
trente neuf Wi 
Ruë d'Allaut, ScHEÀ 


ef: 
7, 





Es PorLIiTIQS 
le Jeune, É 


VELL ÁÀ 
UssÉ, ä 
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À publiées à LEYDE, le 24. Août 1802. 

Lond EAXTRAIT d'une Lettre de GIBRALTAR du 13. Juin. 

er E Duc de Kent, quatrième Fils de S. M. Britannigue , ayant été nommé Gou- 

:s | verneur de cette Fortereflé, nous avons reffenti une joye univerfelle; & les 
câ Habicans detout rang, non moins que la Garnifon, ont témoigné „ combien 
, ils fe réjouïtfoient de cette nomination: Non-feulement le Prince réfidera 
aldus; mais dês fon arrivée il a montré la plus grande attention pour le bien-être 

>, 4Ürerg perfonnelie des Habitans; il a aboti plufieurs Redevances ou Droits vexatoi- 


a{OPpreflifs, qui tendoient extrèmement à anéantir ou à gèner le libre Commerce 
c Place. Déjà les Previfions font devenuês abondantes 8 beaucoup moins chè- 
ne qui y contribuë, c'ett que le Prince a cultivé & fu obtenir la bonne opinion 
bagnols» Ul fait fouvent lui-même des promenades fur le Territoire A/pagnol: Der- 
Ent il a diné avec le Gouverneur du Camp de S#. Roc, qui, à fou tour, diné 
8 dans la Place avec S. A. Royale, Hréfulte de cette correspondance amicale 
6 Officiers Efpagnals permettent envoi de toutes fortes de Provifions chez nous: 
€ qui eft fur-tout une marque de confiance particulière, qui n'a jamais été mon- 
Ueun Gouverneur précédent, c'eft que, fur le Paffeport du Duc de Suffex, tout 
et Ou Habicant de Gibraltar ala permiflion de paffer librement en Jfpagne , fans re- 
aucune Autorité ultérieure, Les Officiers de la Garnifon en profitent, pour fat- 


pa 


afke Clement de petites excurfions dans tous les alentours de la Forterefle, B'un au- 
GN le Prince rien une conduite ferme & modérde, dont Veffet eft, que la bonne 
alte fe raffermit tous les jours parmi les Troupes de la Garnifon, — Le Duc de 


venu ici, il y a un mois, de Lisbonne, pour rendre vifite à fon Frères Mais 
Premier vent favorable, la Frúgate, la Mermaid, va le remener en Portugal. °° 
A Chaloupe de guerre, Ze Hound, ett arrivée ici le 9. de ce mois, ayant à bord 
gprs Major Stewart, quife rend à Conflantinople, pour un objet d'importance 5 
Es Pavoir arrangé, il doit pafler de Conffantinople en Leypte. Le Mound a auf 
EE Pièces de canon de fonte & une quantité de Munitions de guerre, en préfem 
mpereur de Maroc. 
OSILAN, Je 5. dot. La Ville de Bologne, la feconde de cette République, a 
Dae, dans la dernière quinzaine du mois de Juillet, à des troubles violens , caufés 
hp, nee par Ja cherté des Vivres. On apprerd maintenant, que la trenquïlité y eft 
sr? Mais il a fallu pour cela appareil Militaire le plus inpofant, accompagaé des 
ares, qu’indiquera le Décret ci-deffous, 
Ëc Rer de la Cen/ulte- d'Liut. Séance du v6. Juillet r8oz. Can zer, ) 
kj fes COnfulte - d'Etats Sur Dinitiatise du Vice-Préfident de la REpubligue Italienne: Le- 
lijg € des Pidees relatives uuw desordres & delits, qui récemmeut ont compromis la tran-” 
ngo Pebligue à Bologne: Weclaren ue in Commune de Bolagne eff en Gtat de troubles 
Me qu'il s'agit dui des cus prévus par les Articles EN. & LX. de la Couflitution, 
Try Wigwence, dicrète: *° 
eer La mefure provifoïre, par laquelle le Préfet du Reo a conbé la police intéricure 
eli Cure de la Commune de Boloeze au Commandant Militaire , eft approuvte jusqu'k 
L borg Pefizien prife par ta Confulte-d'Btat. 
Woven Fe du Général commandant à Bologue, qui defend de porter des armes & des bûe 
meles a X» eft également approuvé. hoe, ‚ 
Weponrr SES & cemplices des délits commis, & les perturbateuts-de la tranqeillitg publique, 
A. Uivis militairement , jugés d'après les Loix exittantes, & fanstecoursen caffation, 
pere COuvernement nomme, à cet eller, une Committren compofte de cinq Militaires, 
le VE immeédiatement dans Balagne. De E 
Cen grand Juge Minittre de la J uftice & Te Miniftre de ta Guerre font chargés de l'exd- 
SigngsPTEfent Déeret, qui fera imprimé & public. 
Menzis Pice-Préfident. CAPRARA,PARADISI, FRENAROTI, Cos TA- 
Fr Bint, Lvost, MosCATI, GUreCCrARrRpI, Con/ultori-d' brut, 
it de pARCFOR Ts le 17. doit Le nombre des Perfonnes marquantes, qui wiem- 
de dj < Féunir À Ratisbonne pour terminer affaire des Zndeunités , va tre augmenté ento- 
Perfonne de Agent Fraugois » Jacques Alsthierr. Cet ancien Membre de la Le 
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giflacure k Farss , & principal Rédaâecur des Plans dZudeinnitds mis en avant paf 
ziter -Conful, attendoit déjà depuis quelque tems à Serasboure Vordre de fe rend 
kh Reéfidenee de la Diète. U Pa regu entin, & eft parti en conféquence le 
mois pour fa deftination. Cependant le Citoyen Afatfieu n’aura pas le premië 
remplir à Ratisbeune , de la part de la France; ce fera le Citoyen Laforér, Mini 
République à Munich, qui deployera près l'Lwzpire le Caractère de Miniftre - Plts. 
tiaise Lrangais, & préfentera à la Députation extraordinaire, conjointemem avcitFe 
niftre- Plénipotentiaire Rue Comte de Bäütler, les Projets arrêtés entre les delfiffa 
uets. En attendant que ces Projets foient foumis à la discuflion du Corps Ger: 
leur exécution s'avance de plus en plus. La Garnifon dutrichienne, qui fe tro 
la Ville Mayengoife VErfurth, a cu ordre de fé retirer en Bohème à approche dje 
pes Prufiennes, & vient en conféquence de leur cúder à l'antiable la Piscé, qu€ 
doit. Conformément à ce concert récent entre les deux Puiffances rivales df?on 
maene, on apprend de Vienne , que le 5. de ce mois le Comte de Meerfeldt , fuijx / 
ordres regus’par lui deux jours auparavant, ell allé fe mettre à la tête des 6ooo. ks, 
de Troupes, réunis dans la Aaute - Autriche pour prendre polleflion des Pays def 
Grand- Duc-de Toscane. Les Troupes Bavaro -Paldtines, quoique fe trouvant en 
Jes Frontières, neles ont pas dépallées encore; & il femble, qu'elles doivent y att 
Déerets mêmes de PEmpire: Mais on prétend, que däns Vintervalle le Roi dire, 
fera occupéêr les Territoires dévolus à la Cour de Munich. On dit que c'ett à ce'fVbi 
entre autres, que fera employée la Colonne de Troupes Prufiennes, qui au col 
ment ‘de ce mois traverfoic la Saxe’, & qui fe wouwe maintenant. renduë en PR 
Une autre deftination moins douteufe de ee Corps: paroît Etre celle d'occuper les} 
nités adjuggées à la Famille cf- devant. Stadhoudéricnne. Ses intrtis ont. été fl 
Paris, entre la France & la Prufe „ dans tes Articies fuivans, 


expre8ément, pour Elle & fes Héritiers & Succetfeurs, à la Dignité de Studhouder Bis 
winces-Unies, qui compotent. aujourd’hui la Républigue Bataue; à fes droits, prik 
traitemens & privilèges, profluaunt de la dite Dignité; de nrêine qu’à tous {us Dong 
Propriétés Foncières, fitugs tant fur Ie Territoire de la dite Républiqne que dans RE 
nies’ en, dépendantes. d 
‘IS. A.S. le Prince de Nafan- Orange -Dillenbourg -Dicte „ la Princeffe fom 
tous-leurs Enfans& Heritiers, jouïront des Revenus perpétucls & annuels, qu’ils of 
tendre de la République Butave, de la même manière que les autres Propriétaiccs 

a la charge dela dita République. Ì D 

UI. Alin d'indemnifer la Maifon de Neffeu - Orange - Dillenhourg - Dietz de. l’abdi 
des ceffions, mentionnées dans Article 1. de ce Traité, Son Alie recevra: zo L 
& l'Abbave de Fuldes 20. FAbbaye de Corvey; zv. P'Abbaye de Weingarten, aveC 
pendances-; zo. les- Villes Fmpériales de Dordmänd en. Weflpbalis, & d'l/sni & Büchl 
le Midi de la Souabe, avec leurs Territeires & Dépendances. Son: Altefle Séréniffim ak: 
A perpétuité, & comme d'une: Propriété entièremeumt Souvereine „ pour Elle & fes Ui 
& Succeffeurs, des dits Evêché & Abbayes, qui font fécularifés à.fon profit, ainfi & 
Villes Impeériales avec tous les Territoires en dépendans; à condition que S. A. S: 10 
de donner fatisfa&ion relativemcent aux prétentions exittantes ,& précédemment. recon” & 
la France „de droit de Succeffion , lesquelles concernoient la Branche atie de Sa Mal, 
le cours du dernier Siècle; cette facisfa&ion fera déterminde par: des Arbitres „ à pol 
volonté pour cet effet par les Parties -Contraâantes.. N 

IV. La Succeffion dans les Ktats nouveaux, qui font donnés en indemnieg à la Ma 
Naflau-Orange- Dillenbourg- Dietz, fera réglée de la manière fuivante: La Ligne: Ms |! 
exclut la Ligne Femelle ; mais, x défaut d'Héritiers mâles, les Femmes fuccêdent da 
leurs droits. Cette règle s’appliquera à tous les Descendans Iégitimes de S. AS. 
en ligne direfte ; & „en cas de Ventière extin&ton: de cetre Ligne, la Maifon- Royale 
fe héritera des Poffcfions, Fitats & Souverainetés mentionues. 

V S. M. le Roi de Prufe, & le Premier -Conful de la République Frangoife „ad 
Peuple Frangois, garantiffent réciproqucment, comme auffi & A. Ss le Prince de 
Orange-Dillenbaurg- Dietz, les Indemnitds & Pays cédés ou. conquis, comme } 
dans ce Traité, ff 

VI. Ee Roi de Prufé & S. A S. Te Prince de NMaffuu-Orange- Dillenbourg „Dief 
goifent de nrtmre-la République Betave. & 

VIL. kumédiacement après l'échange des Ratifteations , S. M. Ie Roí- de Pruffe & 
le Prince de Nufau- Orange -Dillenbourg - Dietz peuvent prendre. pofleflion des Eras 
gui leur fout tombes. el partage 












* VER préfeat Traitó fera ratifd par des, Parties -Coutrattantes dans quarute. jute » 
Tenû faire fe peut. 
le le 2}. Mai 1802. CSigné) Le barquisde LUGCHESINI. LeGendral BOURNONVILLE, 
NR RIs, Le r.Fruêtidor ( 19. Aodt.) Lesdernières Nouvelles de cette Capitale fe ré- 
Tinif „Stande partie aux détails de be Fête-du 15+ Août ; dontnous avons-feit counoître les 
- Pli. II fetrouve „en outre , dansles Jourrvux des Mandemens multiptitsd' Ewèques „ 
ave Pe. Dern chante dans. eette journée „ & prêchant à Penví la foumifiton Ia plus entic= 
4 deifance temporefle, Oi voit à côté deces Piècés une Circulaire du Miniftre dert Po- 
ers ux Préfets, en date du 18, Zermidor , pour développer Vefprie des- derniers chan- 
FONRERS la Con(tituciou. Une awre Lettre plus courte, envoyée le 8. fhermidor par 
ic GRE-de P intérieur dans les Départemens, concerne encore les bruits für le Traité 
TUR EEce à conclure avec I'Angieterre. Voici:certe dernière, ee 
9 EOS avec peine, CrroveN Prérer, que /s faux bruits „tépandus dans quelques 
TO Négociations d'un Traité de Commerce avec PAngleterre , ont alariné les 
OK © ralenti les travaux de nos ‘Manufadures. Le Commerce ne fe repofe-t-iT 
de Plir la parole, que je lui ai transmife au non du Gouvernement ? Et pourroit - il 
DR en aucun cas fes intérdts pPuffent étre facritiës ou méconnus? Ze vous invite; 
N Prérer, àécarter de fes Aiteliers ces bruits. menfongens „qui y.pärteut le dèr 
NE. Perfiwadez- lui done, qer°tbs font femés à-propos par les Ennemis de fon Indu- 
lez -liet une confimmceenttère pour ts Gouvernement , qui la mérite. Afures - Je 
ONES. zeit soccupe aver follivitude de tont co qui peut err procurer ka profpéritè, 
AR tu Plaifir de s'entourer des. humières des Commergans: inftruits , dès qu'il fes 
SEE Louvrir nos Reletions- Commerciales avec nos Voifins”” (Signé) Cuarrar… 
NED, le 23. Aout. Par fuite de.'Amnefkie générale pour tous les Crimes Po- 
Serétée par le Corps - Légiflatif Batave „les Sous - Officiers &. Soldats.des Corps 
t qui {e trouvoiens , fous les ordresdu” Prinee d'Orange’, Ala SÒIdE de. PAngle- 
stofent cantonnés dans I'Ifte de Wight, vont être transportés de-1à dans cet- 
OER Ute. Voici la Proclamation , par laquelle le Gouvernement -d'Etat a promul- 
Su Jourg derniers, la dite Amneftic. Zin î 
B ROCEAMATrON du Gouvernement- P'Ecat de la République Batavc. 
KY Es, Nous eroirious manquer à. nos devoirs envers la Patric, fi nous ne mtous- 
Ki Vee empreifement de la prétente époque importante „où, après une agitation autli: 
hes. Violente , après la fermentation dangercufe, de pallions , opinions, vuës & inté- 
ires il vient enfin d'être établi une Cónftitution bien calculte fur le câradtère &. 


LN 


ber „du Peuple, laquelle a heureufement rétabli Féquilibre totalement dérangé de 
Fa à fes forces trop: divifées l’harmonie & la vigueur couwenables, &. ramené le: 
Gouvernement réglë. Naus nemériterions pas, Co.NCITOYENS, la confiancé- 
hellen. eftimable , fi dans ce moment „ fi ardemment foilicieé du Ciel „où la Guerre 
Mer seine avec de redoutables Ennemis- extéricurs {e trouve terminée d'une manière 
Kiya &e que glorieufe „ où la confolidation de la Paix générale euvre devant nous la 
Nef agrúable de la reftauracion: du. Commerce „ du retour de Vaifance & de la Rro- 
kine CSnS.ce moment nous tardions uu iaftant à. faire un effai décifif pout. andantircom- 
% gee res divifions & querelles intérieures ‚ qui jusqu’ici régnoient malheureufement: 
ke „ous » qui neus conduifirent au bord du précipice, & ont faië plus. de tort. aux. 

ne Plus chers- de la Patrie que les Armécs & Flottes. formidables de nes puiffans 
het erieurs. Que cette expérience renferme ppur un Beuple béni de. motifs efficaces „ 
ieGOns bien fortes de la bonne Prowidence, qui doivent nous porter à faire fervie 
bas pieureux de fi grands événemens à ces fins importantes, qu'Elle päroit s°y.êtré 
kue fon infinie fageffe. Et comment ua Peuple-doux. & wertueux pourroit-il. ma- 
Mts gj tuOifTance d'une manièrò plus fincère, plus agréable.au Dieu: des miféricor 
Nirn, ARC de 1'Humanité,-que par une récouciliatien: férieufe, par Voubli & le pardon. 
Kier: entiers de toptés offenfes , prétenduës, ou vraies ? Comment un Gouverhemeng 
BirerBiex pourroig-il mieux répondre aux bendditioms Divines, &.d une manière: 
Nite pour PEtat, goe par l'extirpation du fouwenir même de tout ce qui’, eafuite- 
ED, Uce die opindons fur les intérêts dw Pays „a été fait, fouffert ou commis de cri- 
E rn Mot, quén proclamant une dineflie &. Pardon univerfels &. illimités, fans au- 
/ Ned Hon ; lailfyft à la Juftice le foin unique de continner %exercer fa vigilance contre 
E' Ens COnféanént A Cé: ette: Annelie, °° 

tres gaênt, d'être effâcés par c Hie, 
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fé foit Féndus coupables de Crimes, étrangers à la Policigae &. nan- fufkepti- 

Ms de la perfuafron. quwaprès les Chocs. violens de Revolutions continuelfes, c'eff- 
8 € Yen, le. moyen presqu’infaillible d'appaifer les efprits, der refroidie. Pandent: 
meds „ d'étouffer une. fois BOUT toutes Iefprit.de. Eaâioimr, &ede rendre enfin: 


a Etat ébranld ce câlme & éé repos , quúi Tont A intlispenfablement nécWaires pf 
tout ce qui lintéreffe le plus, & qui feuls peuvent le mettre à l'abrí de nouvelles 
convrineus en outre, que, par la Paix avec le dernier & Je plus redoutabte de no%/ 
natre Indépendance fe «rouve cn fûrcté contre toutes sttagues uitéricures; cncouraëf 
par l'idée, que la bienf: 











































E aifante Paix a animé déjà .d’une. nouvelle énergie l'efprit df 
“f reläché par l'abattement & l'adwerficé., & avdéjà de plus en plus r'auvert le co& 
des Amis.de Ja Patric aux featimens plus doux de confiance, de cancorde & de biek 
„mutuelle , avec rénonciation entière & réciprogue aux vieïlles hainês, trop longs 
tées3 — nous croyions néceffaire & de notre devoir „de propofer telle Amueflie SR 
Corps-Légiflatif , lequel, par Réfolution du 13 du courant, aen conféquence de R. 
se Qui eft accordé une Amneftie gludrale, Pardon & Oubli pour tous les Criur 
Péputds tels: qui.ont el leus origine dans une différence d'opinions Politiguos; SR 
ren excenter perfonne: Qutafnfi-y font compris entre autres ceux, qui, s'étant explj 
dant ou après la-Rdvolutton de 1795, ont, fous la'Conflitution précédente, dh Etre 
PAmneftie du 25. Mars wBor, & ceux envóre, qui parterre ou par mer on! fervijk 
d'ators contre cette République, ou Je font trouuês autrement au Service de l'Eunenijk 
zat Militaire ou Polifigue:' Qu'emr oonfdgnenre toutes Sentences, prononcdes à cl 
exdeutdes ; font vegarddes comme annulltes; quand même les paines, quelles portt 
roient pas entièrement accomplies; bien entendu, par rapport aux dites Sextcrces ijk. 
avant de Fuge, par qui ebdas ont ELL prononcdess devra, fer la demande dela :Per ti. 
tenetde., auoir dechard , gue telle Santence a.dtl prononoëe uniquement ò cafe de fa 
zis d'une différence d'opinions Politigues, fans avoir d4E accontpagnds d'autres f 
“ayant aucun rappoet guec la Politigge, doivent dans tous les tems P.dins toutes: oe 
Rances être confidérds „comme criminals; les Tribunaux Criminels fupérieurs & iafikk 
ree République étant autorifés & quutifits , par la Préfente , 2 donner , les chofes SÌ 
dispoftss ; des Déclarations parcilles, — à condition néanmoins de fe garder Jcrup? 
dttendre, ien quelguc manière:gue ce foit, cos Declarations à ancuns-Fonlfiennal 
oy Officiers, qui» Pr trahilon, impdritie ou ldchetd , ont livré à V'Ennemi, fans # 
fifanke’, les Etablifjemens , Poflefions , Places au Kaifleaus de l'Etat „ron font deverf 
gue autre manière infidèlas à leur Serment ou Promeffe , fatts à ce Gouvernement af 
wolution de.179s» la nature des Crimes de cos Perfounes lès excluant de cette Amr 
‚dis que ; par le même motif , en font [pEctalement cnclus auf tels Commandans & d 
wiers qui, feit par vne reddition direëe, fuit et confentant à la reddition, ont élÙ 
‚de ce que Le 31. zlodt 1799. la Flotte de VErat:, flationnèe fer le Vlieter, eff tomb 
woir de lEnnemi, Vexramen de quot, pour autant geil n'eft pas fini encore, ef #3 
la compêtence du Tribunal-Suprème Militaire de catte REpublique; & toutes Dé 
gur, en oppofitton avec cette explication , pourroient Etre dêlburdes par quelques ÏÌ 
feront regarddes comme non-auennes & de nulle valeur.” ; 4 
ss Gu'dgalement , en vertu de cette Amnettie, Zes Procdilures Criminelles , pour Jf 
aes duwe difftrence H'opinions Politiques comme il elft dit ci-deflus, lesqueltes Font 
Wehittes Hemdnt le Fuge, celeron? dòs ce moment , &feront vegarddes comme n’ayantÀ 
‘kommenddes-; auf -tOt-que VAceufd fe Tera pourou deld Fus-dite Declaration Fuik 
‘5, Quwenfin il eft dBfendu aux Aceufateurs publics en cette Rdpubligue d'intenter 
Bes fons Criminelles pour les caufes én queflion , © gue desormais toutes paurfuites 
ve dewront fe berner aux feuls faits, perpêtrés aprds Pémanarton de la Publicatton Ì 
ce Déerets Te tout, néanmoins, fans que, Par Vunnihilation: des Senteriees , Pr® 
Attions précitdes , les Perfonnes fentencibes on: accufdes regorvent Ja facultë de réclaï 
Rizution des Fritix- de Procès, onl peu que leur réintlgration dans tels Barplois Por 
Milivatres „ gels peuvent avoir occupds ci- devant dans cette Röpubligue. ” 5 
Rh bien donc, Baravrs! profitez Hibrement de-oet Ale d'Oubli parfait % 
RBenêrate. Oue votre condriite Mivante prouve', que mêrre, s’íl le fant, vous 31% 
derifier vos-aptnions & intérêts particuliers qr’expofer de nouveau la Parrie aux & 
Ja-Discorde, ou Ala -Guerre-Civíle. Partagez dorénavant &galement avec vos Cef 
Tes âvantigts de ta Sdeidtd , de même que la perfpeitive keureufe de Ja profperité ® 
Bere de tous & oubliez toustes torts & injuftices, prétendus ou récts, auMì cordië%® 
vous ddBrez qu'on de Fafe à votre Egerd. Ne nous mettez pas, malgré nous, (F4 
Zoureufe silicethif de Bonner dens Ta Tite, par ure exécution rigoureufe des Loix, 
Hes indubitables:; que la préfente mefure n*a pas été Feffer de: ha Foibleffe ou ce ZH 
dans confiftamde de Tordré a&tuel des chofes, maïs uniquement d'un défir fincëf 
ger Vefprit de. Faâion , A'éteindre les diviftons, & d’avancer efficicemeat le falut EC) 
Le Geuvernement d'Etat ordonme, que la Préfente foit publide & affichée PAG 
ze ilte'fauts avec injongion à-tous cêux , que cela concerne , Ê'avoïr foïm , qu”il fe 
>, lement fatisfait au contesru de la Préfente. ® Rn 
Las Tates te 6. Hodr vBor. CSiguc) G. Je PEMAN', Pré. C. G. TlurtNe 


od LE YDE, per AaRaman Buu ssê, Zal 


* 


